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Prologue


Déçue, Mia Butterfield scruta encore une fois le parc bondé, regarda derrière la rangée de nourrices occupées à surveiller les enfants…

Non, Annabelle n’était pas là.

Pourtant, le temps était si clément pour ce mois de janvier ! Elle aurait dû être là, en train de promener son chien — ou plutôt en train d’être baladée par Monsieur Gâteau, son énorme chien, croisement entre saint-bernard et rottweiller.

Annabelle mesurait moins d’un mètre soixante, on l’aurait davantage imaginée avec un petit caniche ou un yorkshire. Mais non, elle avait préféré un énorme chien recueilli dans un refuge. Et c’était justement ce chien qui avait provoqué leur rencontre, six semaines plus tôt.

Ce jour-là, Mia sortait du tribunal lorsque Monsieur Gâteau l’avait bousculée en coursant un lapin. Elle avait failli tomber et avait ruiné les escarpins qui lui avaient coûté une fortune, mais grâce à cette mésaventure elle avait fait la connaissance de la maîtresse du chien, qui était rapidement devenue une amie.

Cette rencontre était tombée à pic, car ses deux meilleures copines vivaient à des milliers de kilomètres de New York et lui manquaient énormément. Annabelle l’écoutait lorsqu’elle avait besoin d’une oreille amicale, ne la jugeait pas… C’était juste dommage qu’elle ne soit pas un peu plus bavarde.

Car Mia sentait bien qu’elle avait parfois besoin de conseils, même si elle avait toujours eu une idée très précise de ce qu’elle désirait depuis toute petite.

Elle avait toujours été ambitieuse et, lorsqu’elle avait obtenu son diplôme de droit avec mention, personne n’avait été surpris par ce résultat. Personne n’avait été surpris non plus lorsqu’elle avait été recrutée par un des plus grands cabinets d’avocats de Manhattan. Cela semblait tellement naturel qu’elle n’avait même pas pris la peine d’expliquer à sa famille combien cette opportunité était exceptionnelle pour une jeune avocate comme elle… En y repensant, mieux valait qu’elle n’ait pas insisté, sinon ils ne comprendraient pas son désir de démissionner.

Car, oui, elle voulait démissionner. Elle voulait tout quitter, recommencer de zéro. Son envie de changer de vie était profonde même si, elle devait l’avouer, c’était aussi angoissant.

Nerveuse, elle baissa la tête, fixant le sac en papier contenant une pomme et un yaourt, qu’elle tenait entre les mains.

A vrai dire, elle n’avait pas faim. Elle n’était venue au parc que dans l’espoir de voir son amie.

— Mia ! entendit-elle soudain.

Reconnaissant la voix d’Annabelle, elle se retourna et sourit à la vieille dame qui s’approchait avec son chien.

— Salut, Monsieur Gâteau, dit-elle en tendant une main vers l’animal, qui la délaissa très vite pour s’intéresser à son sac. Désolée, mais je n’ai rien pour toi.

— Il pense malheureusement que tout ce qui se mange est pour lui, répondit Annabelle en riant, avant de tendre un biscuit à l’animal.

— Je suis contente de vous voir, Annabelle. J’espérais vraiment vous croiser aujourd’hui.

— Je ne pouvais pas rester chez moi par un aussi beau temps !

— Je vous comprends. J’avais tellement de travail que je ne pensais pas faire de pause, mais quand j’ai vu ce soleil, je n’ai pas pu résister.

— Une petite pause ne peut pas vous faire de mal, Mia. Vous travaillez beaucoup trop…

Annabelle s’interrompit pour donner un autre biscuit à son chien.

— Je sais bien que je ne devrais pas le gâter autant, mais je ne peux rien lui refuser, continua-t-elle en jetant un coup d’œil aux alentours. Je me demande où est ce jeune homme ?

— Quel jeune homme ?

— Ah, le voilà, répondit la vieille dame en lui désignant d’un signe de tête un adolescent s’approchant sur un skate-board.

— Madame Albight, lança celui-ci, j’espère que je ne suis pas en retard ?

— Vous êtes bien à l’heure, répliqua Annabelle en lui tendant la laisse de Monsieur Gâteau. Je pense qu’une demi-heure de course devrait le fatiguer.

Elle confia les biscuits à l’adolescent, puis les deux s’éloignèrent.

Mia l’entraîna vers un banc libre.

— Qui est ce garçon, Annabelle ?

— Kevin est le fils de mon voisin. C’est lui qui s’occupera de Monsieur Gâteau lorsque je serai en voyage.

— En voyage ? J’ignorais que vous partiez en voyage.

— Oui, je pars en voyage… En croisière, même, lui confia Annabelle en soupirant. J’ai promis à un ami de l’accompagner.

— Mais c’est une excellente nouvelle, Annabelle ! Cela vous fera du bien de quitter un peu la ville. Où allez-vous ?

— Je ne sais pas. Hamilton, mon ami… C’est lui qui s’est occupé de tout.

Mia esquissa un sourire.

Annabelle avait donc un ami qui l’invitait en croisière… En voilà une bonne nouvelle ! Cela lui faisait d’autant plus plaisir qu’elle avait l’impression qu’Annabelle n’avait pas tellement les moyens de s’offrir des vacances — ni grand-chose d’autre, d’ailleurs.

A ce propos…

Elle ouvrit son sac et tendit la pomme à Annabelle.

— Merci, ma chérie, répondit la vieille femme en souriant. Je vois que vous n’avez pas oublié que les granny-smith sont mes pommes préférées. Malheureusement, j’ai déjà déjeuné.

— Ce n’est pas grave, vous la mangerez plus tard.

Annabelle la dévisagea, et, mal à l’aise à l’idée que ses intentions soient trop évidentes, Mia baissa la tête. Elle ne voulait pas embarrasser la vieille femme. Elle voulait juste lui donner un coup de main car elle avait l’impression que celle-ci ne roulait pas sur l’or.

— Allons, Mia, reprit-elle soudain de son habituel ton franc et direct, dites-moi ce qui vous chagrine.

Soudain hésitante, Mia se mordit la lèvre.

— Je… Je déteste mon travail.

Voilà, elle l’avait dit. Elle se sentait déjà plus légère.

— C’est vrai, insista-t-elle, comme si elle craignait qu’Annabelle ne la croie pas. Je déteste mon travail.

— Et pourquoi le détestez-vous ?

— Parce que les journées sont interminables, parce que je n’ai aucune vie privée…

— Vous pensez changer de cabinet d’avocats ?

Un frisson la traversa, et elle croisa les bras.

— Pour tout vous dire, je ne suis même pas sûre de vouloir continuer à être avocate.

— C’est une grande décision, Mia.

Malgré le ton calme et posé qu’Annabelle avait employé, Mia devinait que la vieille femme la trouvait un peu trop impulsive. Limite folle…

Elle pouvait d’ailleurs comprendre son point de vue. Endurer de longues années d’école de droit, avoir la chance d’être engagée par l’un des plus prestigieux cabinets de Manhattan, et décider de tout quitter quelques années plus tard, ce n’était sûrement pas un signe de bonne santé mentale. Ses parents auraient sans doute la même réaction qu’Annabelle. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle ne leur en avait toujours pas parlé.

— Vous avez raison, admit-elle, ce n’est pas une décision à prendre à la légère.

— D’ailleurs, que feriez-vous si vous quittiez le cabinet ?

— Je crois que je vous ai déjà parlé de mes amies Lindsey Shaw et Shelby Cain. Lorsque nous étions à l’université, nous avions le projet de créer une entreprise de location. Cette idée nous est venue lorsque notre association d’étudiantes a organisé une opération caritative durant laquelle nous nous louions pour faire des courses, cuisiner, faire du baby-sitting… Nous nous mettions à la disposition des clients pour tout ce qu’ils voulaient. Nous avons adoré l’expérience, mais nous avons surtout vu le potentiel d’une telle entreprise si elle était créée à Manhattan.

— Cela me semble plutôt dangereux.

— Ne vous inquiétez pas, nous choisirions bien nos clients. En plus, je suis persuadée que la plus grande partie de notre activité consisterait à louer des sacs à main de marque et des robes de mariée. Notre entreprise pourrait s’appeler « Tout à louer ».

Annabelle semblait toujours perplexe.

— Vos amies sont-elles prêtes à quitter leur emploi et à venir à New York ?

Bonne question.

— Pour tout vous dire, je ne leur en ai pas encore parlé.

— Si je comprends bien, nota Annabelle, à l’évidence soulagée, vous n’avez toujours rien décidé ?

Mia fixa la vieille dame, qui arborait un grand sourire.

Celle-ci avait le droit de penser qu’elle ferait mieux de rester au cabinet, mais pourquoi avait-elle l’air aussi contente ?

A cette idée, elle ne put s’empêcher de se sentir trahie.

Annabelle était son amie. Elle aurait dû la soutenir. Après tout, elle avait toujours été une femme libre. Elle avait refusé le mariage pour vivre à fond sa carrière à une époque où la plupart des femmes restaient à la maison.

— Non, mentit-elle alors. Pas exactement.

— Tant mieux, car c’est une décision importante. Prenez le temps de réfléchir, ne décidez rien en mon absence, et surtout ne partez pas à cause de David.

En entendant ce nom, Mia se raidit.

— Pourquoi dites-vous que… David n’a rien à voir avec ma réflexion. Il est mon patron et rien d’autre. Je ne vous ai parlé de lui que parce que nous avons travaillé ensemble sur quelques dossiers et…

Elle s’interrompit, nerveuse.

Pourquoi se sentait-elle sur la défensive ? Il n’y avait aucune raison. Elle parlait souvent de son travail à Annabelle, il n’était donc pas surprenant que le nom de David Pearson soit apparu à un moment ou un autre dans la conversation. Ce n’était pas comme si elle avait une relation avec cet homme…

Il ne l’avait jamais regardée. Au cabinet, elle n’était qu’une collaboratrice parmi les autres, une abeille parmi les autres abeilles de la ruche. Il n’y avait rien entre eux, et il n’y aurait jamais rien, alors pourquoi cette remarque d’Annabelle ?

Non, vraiment, cela n’avait aucun sens.
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